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DES AVIATEURS 

RUSSES 
DU « MOSKVA » 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Communiqué officiel 
Moscou. 30. — De 1 « Agence 1 ass » : 
L* Commiss ion gouvernementa le char-

çf>e de 1 organisat ion du vol s a n s escale 
Moscou-Etats-Unis publie le communi ­
qué su ivant : 

. nés aviateurs Kokk.tiaici et 
nord ienko . sur le t r a j u Moscou-Etats-
Unia. c o m m e n c e le J8 avril 1939 a 
4 b. 19 (heure de Moscou >. s est ter­
m i n e le 29 avril, a 3 h. 15. d a n s l'Ile 
Misoou. 

L'avion a suivi l ' it inéraire Moscou -
T r u n d h i e m - ReykajavilE - Caup Fare-
v.ell - Amer.que du Nord et a couvert en 
:;gne droite 6 516 kms en 22 h. 56 (en 
fait, l appare i l a couvert une dis tance 
plus grande environ 8 000 kms. soit 
318 km. â l'heure. 

Le vo. a ete effectue d a n s des condi­
t ions météorologiques peu lavorables . c e 
q . est normaJ sur cet te l igne. 

Lies prévis ions f a n e s avant l'envol 
é ta ient exactes , sauf pour la région de 
New-York, ou le bureau météorologique 
de Wash ing ton prévoyait une hauteur 
modérée de nébulosité. 

Mauvais temps 
Au cours du raid. : avion a traverse 

trois cyc lones ; jusqu'au Groenland. U 
?. rencontre des vents latéraux contrai­
res et du Groenland Jusqu'au golfe du 
Saint-Laurent , des vents u v o r a o . e s . 

Le t emps s est sens .o iement aggrave 
d a n s la région de New-York et dans le 
Nord-Est. par suite d un cyclone avan­
çant rapidement , ce qui a provoque une 
forte nebulcsite a casse altitude, rendant 
1 at terr issage e x t r ê m e m e n t d i luc i l e . 

L'avion a atteint la hauteur 
de 9.000 mètres 

L'équipage, dés irant à tout p n x ga­
gner New-York, s'est e leve a la hauteur 
de 9 000 mètres, mai s â l'approche de la 
nui t et :es cond. t ions météorologiques 
é tant toujours p.us de iavoraoles ils o n t 
été forces d atterrir dans l'île Miscou. 
Le lieu d atterrissage e tent peu propice 
e' marécageux. 1 avion a é té endom-
:na«e : un des aviateurs a e t e légère­
ment olesse. 

Au cours du vol. les moteurs, le poste 
:!•. Radio et tous les apparei ls du taira 

n: parfaitement fonct ionne 
Depuis l'envol Jusqu à l'atterrissage. 

t5 postes de T. S. F de Moscou ont 
.tarde le contact avec i avion. 

Durant tout le trajet. 70 radiogram­
mes ont ete reçus de 1 appareil . 

La» Commiss ion gouvernementa le con-
- i d i . e le vol ue Kokkinald et G o i d j e n k o 
u;>mme un exploit remarquante 

âge a fait preuve d un nerols-
me exceptionnel et d'une haute m a i t n s e 

aice. e l î ec tue d a n s de mauvai­
se s condit ions, mérite d'être considère 
c o m m e un exploit comparable a celui de 
Tchkalov. dan? l'île Oued. 

Selon des information* reçues à Mos­
cou, l 'équipage est at tendu a New-York 
le 30 avn i . 

A L'EXPOSITION DE NEW-YORK 

« LES ÉTATS-UNIS 
partagent le désir 

d'encourager la paix »... 
déclare le président Roosevelt 

New-York, 30 — Dans le discours qu'il 
a prononce e n inaugurant l 'exposition 
de New-York, le prés ident Roosevelt a 
déclaré que les Etats -Unis partageaient 
le desir d'encourager la paix et a expri­
m e au n o m de € toutes les Amériques s 
l'espoir que les a n n é e s a venir briseront 
le grand nombre de barrières qui se dres­
sent entre les n a t i o n s d'Europe. 

La plus grande partie du discours pré­
sident tel a é té consacrée à l histoire des 
Etats-Unis depuis l ' instal lat ion de leur 
premier président W a s h i n g t o n , dont le 
cent c inquant ième anniversaire tombe 
jus tement aujourd'hui . 

S o u l i g n a n t l e fa i t que le cont inent 
américa in fut colonisé surtout par des 
Européens, le président a déclaré : « J e 
pense souvent que nous autres . Améri­
cains , o f frons une prière s i lencieuse pour 
que. sur le cont inent européen les a n n é e s 
a venir brisent un grand nombre des 
barrières qui se dressent entre les na­
tions, barrières qui s o n t peut-être histo­
riques m a i s qui. à travers les siècles. 
ont provoque si souvent de s confl i ts et 
se sont opposées a des re lat ions norma­
les entre les peuples. > 

M Roosevelt a montré qu'aujourd'hui 
les Etats -Unis formaient une nat ion 
complè tement h o m o g è n e « unie dans le 
désir d'encourager la paix e t la bonne 
volonté parmi toutes les n a t i o n s d u 
monde ». 

Le président a remercié toutes les na­
t ions qui participent à l'exposition de 
New-York et a invite les é trangers a 
visiter cet te dernière ainsi que celle de 
S a n Francisco . 

L'exposition est dédiée 
à l'humanité 

« Ils verront, a-t-tl dit. que les yeux 
des Etats -Unis sont tournes vers l'avenir. 
Notre chariot est a t te lé à une étoile, 
mais c'est une étoi le de bonne volonté, 
étoile de progrès pour l 'humanité, étoile 
de plus grand bonheur et de moins de 
souffrance, étoi le de bonne volonté inter­
nat ionale et. par dessus tout, étoi le de 
paix. 

» Puissent les moi s a venir nous con­
duire plus avant dans les rayons de cette 
espérance. > 

Le président a conclu e n déclarant 
ouverte l 'exposit ion de New-York q u l l 
dédie à l 'humanité 

La tension internationale 

LE RAID PARIS-SAIGON 

DE GILBERT DENIS 

Escale à Athènes 
Athènes, no — L'aviateur irançais 

Gilbert Denis , taisant route su; Baigon, 
t fait escale a Athènes ce mat in , a 

J n. 25 i G M . T ) Il en est reparti a 
4 h. 50 (G.M.T.) a dest inat ion de Bag-
dnd, seconde étape du raid 

L'arrivée à Bagdad 
Bagdad, 30. — L'aviateur Uilbert Denis 

qui tente de oattre !e record de vitesse 
-'ir le parcours Paris-Saigon, est arrive 
A Bagdad, à 12 h 30 l G.M.T ) venant 
d'Athènes. 

Il a effectué le trajet Athènes-Bagdad 
en 7 h. 35'. 

Son appareil a été assez fortement 
secoue durant ce parcours, en raison du 
mauvais temps 

L'envolée vers Karachi 
Denis a quitte Bagdad a 13 h. (G.M.T.) 

e n direct ion de Karachi, ou il compte 
a m v e r vers 21 h. Il èapere reprendre 
•on vol aussitôt pour Calcuta. On signale 
que le» condit ions atmosphériques en 
direction de KaJach. sont lavorables. 

Ranimez —. 
la flamme 

dans les 

' achetez I 

10? 
M U T I L É S 
DES Y E U X 

de la LOTERIE NATIONALE 

"le billet qui çaane. " 

PASTEURS INTERNES 
OU EXPULSÉS 

DE LEUR PAROISSE 
EN ALLEMAGNE 

Uerlin, 30. — Cinq pasteurs de i Eglise 
roniess ionnel le se trouvent encore 
actuel lement internes d a n s un "»mp de 
concentrat ion Deux autres se trouv.nt 
en prison. D'autre part. 103 pasteurs se 
rouvent empêches d'exercer leur office 

et 95 ont été expulses de leur parou.se 

APRÈS LA CATASTROPHE 
DU «. PARIS » 

Le Juge d'instruction 

entendra mardi 

le « rondier » Franck 
Le Havre, 30 — U n temps d'arrêt a 

marqué l'enquête sur l'affaire du paque­
bot « Paris » Le Juge d'instruction étudie 
le dossier 

Mardi, ce dernier en tendra César 
Franck, e n présence de se s avocats . 

Quant a l'affaire de l'espionne blonde, 
on a aff irmé, aujourd'hui, qu'il n'y avai t 
au dossier aucun document de langue 
a l l emande aux f ins de traduct ion m a i s 
les enquêteurs suivent plusieurs pistes 
sur lesquelles ils ont recueilli d'intéres­
santes précis ions 

LE RETOUR A PARIS DU DÉPUTÉ 
CHARLES T1LL0N 

Paris. 30. — Ce mat in , à 8 h 39. le 
député français Charles l i l l on . qui était 
retenu a Alicante depuis près de deux 
mois par les autorites franquistes. *\st 
arrivé i Paris par la gare d Aif tcr l i tz 
Le députe d'AubervtlHers a été accueil l i 
sur le quai de la gare par de nombreux 
amis et col lègues parlementaires , ainsi 
que par une délégat ion du Ptr t l com­
muniste , à la tète de laquel.e s e trou­
vait M. Thorez, secrétaire général . 

M . T i l h n f a i t p a r t 

d e s e s i m p r e s s i o n s s u r l ' E s p a g n e 
P a n s 30. — On vin d'honneur a é t é 

offert ce mat in au député Charles Til lon 
qui est arrive à Paris venant d Espagne, 
ou il était retenu par les autorités nat io­
nal istes 

M Ti l lon a fait part de s impressions 
q u l l a recueillies en Espagne. Le député 
irançais a déclaré e n particulier que des 
troupes seraient ac tue l . ement concen­
trées entre Al icante et la frontière. Il a 
précise au reste, que des drapeaux ita­
l iens f lottaient sur de nombreux édifices 

Le députe d Aubervillers a ajoute que 
de nombreux français sont actuel lement 
retenus ou incarcérés à Madrid et parmi 
ceux-ci se trouve M Blzien. pilote mutile 
au service de l'aviation commerciale , 
chef d escale de la Compagnie « Air 
France ». dont e s t actuel lement s a n s 
nouvelles. 

Varsovie. 30. — D a n s les mil ieux géné­
ralement bien informés, o n croit que la 
date du 5 mai a été retenue pour le dis­
cours que M. Beck doit prononcer devant 
le Parlement , e n réponse à celui du c h a n ­
celier Hitler. 

La séance pleniere des deux Chambres 
a été convoquée pour ce jour-là. 

Cependant . off ic ie l lement, la da te n'a 
pas encoae été annoncée . 

Le 2 mai se réuniront les commis­
s ions de s Affaires é trangères du S é n a t 
et de la Diète , mai s o n croit d a n s les 
mil ieux par lementa ires qu'étant d o n n é 
l ' importance de ce discours d a n s lequel 
M. Beck donnera s a n s doute lecture de 
la réponse du Gouvernement polonais au 
mémorandum al lemand. U sera tenu de­
vant la Chambre et non devant une 
commiss ion , a f in de permettre au G o u ­
vernement , au corps diplomatique, e t a 
la presse d'y assister. 

Le m é m o r a n d u m polonais sera vrai­
semblablement remis au représentant du 
Reich quelques m i n u t e s avant le discours 
selon la m ê m e procédure qui a é té sui­
vie par le G o u v e r n e m e n t a l l e m a n d qui 
a fait remettre son m é m o r a n d u m à Var­
sovie quelques m i n u t e s seu lement a v a n t 
l'ouverture de la séance historique d u 
Reichs tage du 28 avril. 

La Slovaquie rattachée 
à la Hongrie? 

Bratis lava. 30. — Le bruit cont inue à 
couru- avec pers is tance que les comtes 
Teleki et Czaky auraient réussi, à Ro­
me, à convaincre M. Mussol ini que le 
m o m e n t é ta i t venu de réunir la Slova­
quie aux pays de la Couronne de Saint-
Et ienne e t qu'ils demandera ient ce rat­
tachement au cours de leurs entre t i ens 
de Berl in. 

Le c h a n g e m e n t d'att i tude du e G r e n z -
bote ». organe des A l l e m a n d s de Slova­
quie, devenu soudain amical à l'égard 
de la Hongrie a u g m e n t e encore les 
inquiétudes s lovaques. 

L'organe du gouvernement , le c S l o -
vak ». s'efforce de les apaiser et termine 
par une profession de foi d a n s les paro­
les de M. Hit ler qui a so lennel lement 
promis a u x Slovaques de garant ir leur 
indépendance. 

LES NÉGOCIATIONS 
ANGLO-RUSSES 

Paris. 30. — U n journal paris ien pu­
blie l ' information su ivante : 

« L'entretien qu'ont eu hier lord Hall-
fax et M. Maisky aurait é té fort impor­
tant U n accord de principe, dit-on, serait 
Intervenu entre la Po logne et 1 C R S S , 
en ce qui concerne la proposit ion sovié­
tique de garant ir la sécurité des Eta t s 
baltes. L i thuame . Lettonie et Esthonie . 
U n compromis aurai t é t é trouvé éga le ­
ment en ce qui concerne l 'assistance que 
la Russ ie pourrait fournir éventuel le­
ment à la Pologne e n cas d'agression. 
Ce compromis exclurait le passage des 
troupes soviét iques e n territoire polo­
nais et l 'ass istance russe serait l imitée 
aux l ivraisons de mat ières premières et 
de m u n i t i o n s 

» Cependant , l 'éventualité d'une a ide 
aér ienne n'aurait pas été comnlètement 
abandonnée . 

» Ces informat ions que nous donnons 
s o u s les réserves s'usage. t endent à Indi­
quer que la négoc ia t ion anglo-soviét ique 
aurait fait hier un progrés très sensible 
d'autant plus que l'U. R. S. S. aurait 
accepté de séparer complè tement les pro­
blèmes européens de la crise d'Extrême-
Orient. » 

LE VOYAGE A ROME 
DU GÉNÉRAL 

VON BRAUCHITSCH 
Rome, 30. — L'événement du Jour est 

l a visite à R o m e d u généra l von Brau-
chi t sch . c o m m a n d a n t e n chef de l'armée 
a l lemande, qui a é té reçu par le Roi. 
puis par M. Mussol ini avec qui il s'est 
entretenu longuement . 

Aucune indication n'a é té fournie sur 
le but de ce voyage et l'on sai t seu lement 
que le gênerai von Bauchi t sch . accom­
pagné du général Pariani . sous-secrétaire 
d'Etat à la Guerre e t chef d'état-major 
de l 'armée i ta l ienne et de plusieurs offi­
ciers supérieurs a l l e m a n d s et Ital iens 
partira, demain , e n avion pour Tripoli. 

Le généra l von Brauchi t sch . qui re­
viendra de Libye le 6 ou le 7 mai , restera 
ensui te quelques jours à R o m e où il con­
férera n o t a m m e n t avec le maréchal Ba-
doglio. chef d'état-major généra l de l'ar­
m é e et avec l'amiral Cavagnari . sous-
secrétaire a la Marine. 

Quels sont les buts de c e s nouveaux 
entret iens d'états-majors ? Il es t impos­
sible d'y répondre e n l'absence d'indi­
cat ion autorisée, d'une façon précise. 

D e toutes façons, ces contac t s militai­
res i ta lo-al lemands. const i tuent le s igne 
tangible d'une col laboration chaque jour 
plus étroite enre les é tats -majors de 
Rome et de Berlin. 

L'ARRIVÉE A ROME 

DE M. GAFENC0 
Rome. 30. — M G a f e n c o est arrivé à 

Rome. 
Il a é té sa lué à la gare par le comte 

Ciano, par les minis tre* de Roumanie , 
auprès du Quinna l et du Vatican, a ins i 
que par plusieurs personnal i tés . U n déta­
chement de carabiniers a rendu les hon­
neurs. 

M. Mussolini a reçu M. Seldte . minis ­
tre du Travail du Reich. e n présence du 
Ministre i tal ien des Travaux publics. 

M. Gafenco s'entretient 
avec le comte Ciano 

Rome. 30 — M. Grégoire Gafenco . mi­
nistre des affaires é trangères de Rouma­
nie, a eu à 18 h. 30. avec le comte Ciano. 
un premier entret ien politique. Ce soir. 

le comte Ciano donne un diner e n l'hon­
neur de son collègue roumain. 

M Gafenco quittera R o m e mardi soir. 
Il rendra visite, avant son départ, a u 
P a p e et a u cardinal secrétaire d'Etat. 

Un voyage à Bucarest 
du général Weygand 
Parla. 30. — M. J e a n T h o u v e n l n écrit 

dans u n Journal parisien, a propos des 
entret iens que M. Gafenco vient d'avoir 
à Paris : 

s Nous pouvons préciser qu'il a é té 
décidé pour marquer la portée de la 
sol idarité franco-roumaine, que le géné­
rale Weygand prendra la tête d'une 
importante miss ion qui ass is tera le 10 
mai prochain aux cérémonies qui se dé­
rouleront à Bucarest , à l 'occasion de la 
fête nat iona le roumaine. 

M. Bonnet a reçu Sir Eric Phipps 
Parts, S0. — M. Georges B o n n e t a reçu, 

ce mat in , sir Eric Phipps . ambassadeur 
d'Angleterre. 

LE RENFORCEMENT 
DE LA FLOTTE DE GUERRE 

AMERICAINE 
Washington. 30. — Le département de 

la Marine a demandé à plusieurs Com­
pagnies mari t imes de fournir des devis 
avant le 25 mal pour la construct ion de 
neuf sous-marin» e t de chasseurs de 
sous-marins qui seront les premiers d e 
la catégorie « Moustique » pour la dé­
fense cotiere. selon le programme d'ex­
pansion marit ime. 

VERS LA PRÉPARATION 
MILITAIRE OBLIGATOIRE 

EN SUISSE 
Lucerne. 30. — L'assemblée des délé­

gués du parti radical démocrat ique suis­
se, parti qui a la majori té au Conseil 
fédéral, s'est prononcé à l 'unanimité 
pour le développement de l 'enseignement 
de la gymnast ique à l'école ainsi que 
pour la préparation militaire obligatoire. 

600 LÉGIONNAIRES ITALIENS 
SONT ARRIVÉS A NAPLES 

Rome. 30. — 600 légionnaires i tal iens, 
retour d'Espagne, sont arrivés à Naples 
à bord du vapeur « Aquilela ». Ces lé­
g ionnaires auxquels la foule a fait un 
accueil chaleureux ont é té reçus par les 
autorités locales. 

« Dantzig et le corridor 

polonais ne valent pas 

les os 

d'un soldat anglais »... 
écrit an journal allemand 

Berlin. 30. — La » Berl iner Boersen 
Zeitung » publie sur la quest ion germa­
no-polonaise un article de son collabo­
rateur diplomatique d a n s lequel celui-ci 
déclare n o t a m m e n t : 

De quelque coté qu'on e x a m i n e la si­
tuat ion polonaise et les entret iens ger­
mano-polonais , on ne voit nul le part 
que l ' indépendance polonaise soi t e n 
danger d'une façon directe ou Indirecte. 
Le minis tre des Affaires é trangères Beck 
devait savoir cela quand il es t al lé à 
Londres II aurait d û informer loyale­
m e n t le gouvernement anglais . Ceci n e 
parait pas avoir été le cas. La Pologne 
cont inue à employer la m é t h o d e de ca­
cher à l 'Angleterre la vérité pure. Le 
peuple anglais a é t é Induit e n erreur. 

La déclarat ion anglaise de garant ie a 
contribué à faire adopter à la Pologne 
une at t i tude Intransigeante dans deux 
quest ions germano-polonaises modestes . 
Dantz ig e t le corridor n e valent pas les 
os d'un soldat anglais . 

M. Chamber la in a déclaré aux Com­
m u n e s oue la loi sur le service mil i taire 
obligatoire e n Angleterre étatt des t inée 
a s'opooser à toute tentat ive de domina­
t ion mondiale . Il ne se trouvera aucun 
Anglais pour estimeT que le retour de 
Dantz ig a u R e i c h e t la création d'une 
l iaison entre le Re ich de 60 mil l ions 
d'Allemands et une de ses plus belles 
provinces const i tue une tentat ive de 
dominat ion mondiale . 

Aucun Jeune angla is n'aurait e u be­
soin d'endosser l 'uniforme à cause de 
ces quest ions modestes . 

LES NÉGOCIATIONS SONT 
ENCORE POSSIBLES 

ESTIME-T-ON A U X ETATS-UNIS 

Washington . 30. — La partie d u dis­
cours consacrée a u m e s s a g e de M. Roo-
sevlet est considérée c o m m e un effort 
mani fe s t e pour écarter les Eta t s -Unis 
de l'Europe. T o u s les a r g u m e n t s em­
ployés par Hitler sont considères 
c o m m e une m a n œ u v r e a y a n t pour but 
de renforcer la thèse des i so lat ionnis tes 
et de tous les é l é m e n t s amér ica ins qui 
reprochent a M. Rooseve l t de s'écarter 
de la politique tradit ionnel le américa ine 
de stricte non-intervention. 

En rappelant les « i n j u s t i c e s » du trai­
té de Versail les, l es décept ions de la 
politique du président Wilson, etc.... le 
chancel ier Hitler applique une tactique 
déjà souvent employée par la propa­
g a n d e nazie et qui consis te à intensif ier 
les d ivergences d opinion d a n s les démo-

D a n s l 'entourage d u Président , o n 
maint i ent une stricte réserve, car on 
considère toujours que le discours de 
M. Hitler n e const i tue pas la réponse 
officieUe au m e s s a g e de M. Roosevelt 
envoyé le 15 avril. Toute fo i s d a n s l'en­
tourage de la Maison B lanche et d a n s 
certa ins mil ieux polit iques de Wash ing­
ton, l 'examen approfondi du discours 
révélerait que M. Hitler n'a peut-être 
pas la désir ds fermer complètement la 
porte a toutes les négoc iat ions suggé­
rées dans la m e s s a g e de M. Roosevelt . 
Mais les indicat ions d a n s ce s e n s sont 
très vagues , et l'opinion prédominante 
d a n s les mil ieux diplomatiques est que. 
pour le m o m e n t a u moins , e t Jusqu'à 
plus ample informé, l 'échange ois vues 
inauguré par M. Roosevelt le 15 avril 

Un défilé et un meeting 
àe$ syndicats ouvriers 

de la région parisienne 
au Bois de Vincennes 
Paris. 30. — Cependant qu'à l'occasion 

du 1er mai se déroulent aujourd'hui, 
dans les principaux centres de province, 
de nombreuses mani fes ta t ions sous 
l'eglde de la C. G. T.. l 'Union de s S y n ­
dicats ouvriers de la Région paris ienne 
organisait , cet après-midi, un défile suivi 
de meet ing , au Bois de Vincennes . 

Deux cortèges 
Deux cortèges, l'un partant de la place 

Daumesml . l'autre du boulevard Soult . 
convergèrent vers la grande pelouse de 
Reuil ly pour se grouper autour de l a , 
tribune qui y était édifiée. Dana le 
groupe de téet du cortège Daumesni l . on 
notait la présence des représentants de 
l 'Union des Syndicats , de M. Frachon. 
secrétaire de la C.G.T. et d' importantes 
dé légat ions du Parti C o m m u n i s t e 

U n assez grand nombre de travail leurs 
avalent repondu à 1 appel des organisa­
teurs, se groupant derrière leurs e m ­
blèmes syndicaux, suivant les indicat ions 
prévues. 

Les discours 
A 15 h. le cortège de la place Daumes ­

nil s e met ta i t e n marche vers la pelouse 
du Bois de Vincennes , où MM Raynaud. 
secrétaire de l 'Union d e s Syndicats , et 
Fracon prirent la parole. 

M. F r a c h o n n o t a m m e n t rappela le 
caractère International de la Journée du 
1er mai. il montra que les mani fes ta t ions 
n'étaient pas possibles d a n s bien des 
pavs qui se trouvent sous un régime tota­
litaire. U Indiqua que la gravité de la 
s i tuation internat ionale posait pour le 
m o n d e ouvrier des problèmes d'une 
actual i té brûlante et marqua le désir 
des organisat ions ouvrières de défendre 
la paix II s'éleva « contre la c a m p a g n e 
de h a i n e e t de ca lomnie contre 1 Un ion 
Soviétique, c a m p a g n e qui a pour résultat 
de contrecarrer les efforts en vue uu 
regroupement des forces de paix ». 

Le secrétaire de la C. G. T. protesta 
ensui te contre les décrets-lois « qui 
visent, dit-il. bien plus à la destruct ion 
des lois sociales qu'au renforcement de 
la Nat ion ». Il fit le procès des mesures 
récentes prises par le minis tre de s 
Finances , indiquant « que si 6 mil l iards 
nouveaux sont prélevés sur les consom­
mateurs , les fabricants de matériel de 
guerre sont autorisés à prélever un béné­
fice légal de 600 mil l ions ». 

n protesta contre le fait que de nom­
breux patrons refusent de réintégrer les 
l icenciés du 30 novembre. Il déclara : 
e Le patronat croit aujourd'hui prendre 
sa revanche, il se prépare des réveils 
douloureux : e n accumulant les m ê m e s 
injustices, il concentre les m ê m e s colères 
e t la m ê m e indignat ion. Nous, poursuivit 
M. Frachon . qui avons défendu notre 
pays contre le fasc isme intérieur nous 
l e défendrons contre les a t taques d u 
fascisme agresseur, mai s nous voulons 
auss i le défendre contre les mauva i s 
Français qui ne voient que leurs intérêts 
particuliers. Nous lutterons, c o m m e nous 
l a v o n s toujours fait, pour la justice, la 
liberté e t le progrès social ». 

1380 ITALIENS ONT QUITTÉ 
LA FRANCE POUR REJOINDRE 

LEUR PAYS 
Menton, 30. — Ce mat in , un convoi 

composé de 15 famil les i t a l i e n n e # s o i t 60 
personnes résidant à Menton.*"* quitté 
cet te ville pour l'Italie. Ces faràjilles se 
sont jo intes à d'autres convois venant 
des régions de Toulon et de Nice, for­
m a n t ainsi un total de 1.380 personnes 
A la gare Internat ionale de Vint imil le 
el les o n t é té reçues par les autori tés 
fascistes . 

EMPHYSÈME PULMONAIRE 
L"Emphvsème est causé par la dila­

tat ion des alvéoles pulmonaires , l'air cir­
cule m a l d a n s les bronches, et la régéné­
rat ion du s a n g reste incomplète . C o m m e 
l 'asthme, l ' emphysème donne lieu à des 
crises d'ètouffement et se traite de 
m ê m e Le meil leur remède à employer 
est la Poudre Legras. qui ca lme instan­
tanément les plus violents accès et gué­
rit progress ivement . Prix de la boite : 
6 fr. 15 ( impôt compris) d a n s toutes les 
Pharmacies . 9314 

doit être considéré comme c lov O n 
at tend donc que les é v é n e m e n t s permet­
tent de se former une idée plus précise 
du sens réel du discours de M. Hitler, 
ce qui permettra au gouvernement de s 
Etats -Unis de déterminer s'il peut pour­
suivre ac t ivement la politique de M 
Roosevel t ou mainten ir une a t t i tude 
d'attente. 

M. GAYDA ACCUSE LA FRANCE 
DE CHERCHER DES ALUANCES 

POUR ATTAQUER 
L'ITALIE ET L'ALLEMAGNE 

Rome. 30. — M. Virginio G a y d a d a n s 
la c Voce d'Italia » prend à partie la 
presse française pour ses réact ions au 
discours du chancel ier Hitler. 

Après avoir aff irme que l'Italie et 
l 'Al lemagne cont inuent à marcher droit 
s a n s se soucier de la c politique d'encer­
c lement de l 'Angleterre et de la France, 
le publiciste off icieux croit pouvoir affir­
m e r que les art ic les de cer ta ins quoti­
d iens français prouvent l 'existence d'un 
plan offensif qui. dans l'esprit d'un 
grand nombre de Français , serait à la 
base de l 'union franco-britannique et 
de sa politique d'encerclement ». 

« Se lon M. G a y d a . il serait prouvé 
une fois de plus, qu'en France on cher­
che des a l l iances et des forces pour pré­
parer une agress ion contre l 'Italie e t 
l 'Allemagne D'où la conséquence toute 
naturel le à s e s yeux, que l'Italie et 
l 'Allemagne travai l lent pour leur dé­
fense. 

L» directeur du « Giornale d'Ital ia». 
en réponse à certa ins commenta ires 
relatifs à la dispersion des forces ita-
Oliennes sur des territoires extérieurs. 

! déclare e n subs tance qu'elle e s t de 
i nature à aggraver, le c a s échéant la 
I tâche des adversaires de l'Italie. » 

LE CONGRÈS 
des Tchécoslovaques 

résidant en France 
s'est ouvert hier à Paris 

M. Osusky, ministre de Tchécoslo­
vaquie à Paris a présenté an 
intéressant rapport réfutant les 
argument» invoques par le Reich 
pour justifier ses actes de force. 

Paris. 30. — Le congres des Tchécoslo­
vaques résidant e n France (il y a envi­
ron 40"00 Thécoslovaques e n France) 
s'est ouvert c e m a t i n à 9 h. 30 au Centre 
Marcelin Berthelot . M Smutny . président 
des Sokols de Paris a é té élu président 
de la séance du m a t i n . 

Au cours de là séance pleniere qui 
s'ouvrit l'après-midi. M OsusKy. ministre 
de Tchécoslovaquie a Paris, a présenté 
un rapport dont voici les principaux pas­
sages i 

« Nous ne récriminons pas. nous 
a imons s implement notre patrie plus pas­
s ionnément que jamais , parce qu'elle est 
malheureuse Aujourd'hui un s e u l senti­
m e n t nous anime, à savoir la reconnais­
sance vis-à-vis de la France, de la Gran­
de-Bretagne, des Etats-Unis et de la Rus­
sie ; pour n'avoir pas reconnu l'annexion 
de la Tchécoslovaquie, le chancel ier Herr 
Hit ler avait le nouvoir d occuper la Tché-
foslovaquie. mais il n'a pas le pouvoir 
de la supprimer in ternat iona lement de la 
carte d'Europe. 

Les mensonges allemands 
» En s' instal lant au Château de Praque 

le 15 mars, le chancel ier Hitler d a n s une 
proclamation au peuple tchèque, avait 
affirmé que la Cathédrale et le château 
de Prague étaient l 'œuvre d'architectes 
a l l emands : ceoendant tout le m o n d e sait 
que c'est l 'œuvre d'un archi tecte fran­
çais. MATHIEU. d'Aira». 

» Vendredi dernier, le chancel ier Hitler 
aff irma que la B o h è m e était la patrie 
autochtone de s Al lemands e t que les 
Tchèaues é ta ient venus s'installer chez 
eux c o m m e un corps étranger. Cependant 
il est universel lement connu et les histo­
riens a l l emands le confirment, aue la 
B o h ê m e est la patrie autochtone des 
Tchèques, et que ceux-ci v ont donné 
l 'Hospitalité aux Al lemands n a simple­
ment transformé l'hospitalité en une loi 
de propriété ». 

Le ministre de Tchécoslovaquie Illustre 
ensui te d'un exemple , la valeur des argu­
m e n t s invoqués par le Reich pour justi­
fier s e s ac tes dé force en Tchécoslova­
quie. Le 15 mars. 6000 soldats a l lemands 
occupaient une petite ville de 20 000 ha­
bite nts . leur c o m m a n d a n t appelait le 
maire et lui demandai t de lui amener 
les blessés. 

Quels blessés ? quest ionnait stupéfait 
le magistrat munic ipal . 

— Les Al lemands blessés dans les ba­
garres entre Al lemands et les commu­
n i s t e s 

— Mais il n'y a ni bagarres, ni blesses 
a l l emands ! déclarait le maire. 

— Alors o n nous a ment i encore une 
fols, laissait tomber mol lement le com­
m a n d a n t a l lemand. 

L'orateur réfute ensu i te l 'aff irmation 
du chancel ier Hitler aue la Tchécoslova­
quie n'était pas viable, alors qu'à Mu­
nich, le R e i c h s'était évertué à rendre la 
vie impossible à ce pays, c M. Hitler 
a aff irmé vendredi, que la parole qu'il a 
donnée à Munich n e le lie plus, parce 
qu'il n'est resté de la Tchécoslovaquie 
que la B o h ê m e et la Moravie. Ainsi il fait 
disparaître la Tchécoslovaquie . Duis il 
dit qu'il ne peut c a s être lié envers quel­
qu'un qui n'est p lus ». 

Si la xnerre éclatait... 
Etudiant l 'organisation des T c h è a u e s 

et des Slovaques à l'étranger l'orateur 
a examiné l 'éventualité d'un gouverne­
m e n t provisoire c o m m e a u cours de la 
grande guerre. 

Les condi t ions ne sont plus les mêmes . 
SI e n 1914 les Tchèques qui fa isaient 

partie de l 'empire austro-hongrois se 
sont engagés d a n s une lutte pour la 
reconnaissance de leurs droits à l'indé­
pendance , aujourd'hui la Tchécoslova­
quie subsiste Juridiquement c o m m e le 
prouve la oers is tance de ses légations 
en divers pays 

S i une guerre éclatait , le Jour m ê m e 
où l a France déciderait de s e défendre. 
tous les Tchèques et tous les Slovaaues 
de France c o m m e un seul h o m m e se 
dresseraient pour défendre avec leurs 
corps leurs biens et tous leurs efforts le 
patrimoine de la France qui est le leur. 

Tant, que la France est là. la Justice 
n'est pas morte e t la liberté n'est pas 
exilée d'Europe Seul , un arrêt de la 
coqrse aux armements , a poursuivi l'ora­
teur, peut permettre un apaisement , 
mai s il n'est possible que si les na t ions 
organisent leur sécurité Juridique et po­
litique L'avenir pour offrir les garant ies 
nécessaires ne peut ni consacrer la vio­
lat ion de la parole l ibrement donnée à 
Munich, ni laisser dans l 'esclavage u n 
peuple entier. 

Appel à la solidarité des peuples 
d'Europe Centrale 

Après avoir fait la dis t inct ion entre 
le régime et le peuple a l lemands, l'ora­
teur a rappelé l'essor des nat ional is tes 
qui. e n Europe centrale ont m a n q u é au 
devoir de solidarité 

Les h o m m e s politiques se sont souciés 
davantage de leurs intérêts électoraux 
et de ceux de leurs partis que de l'ave­
nir de leurs p e u p l e s • 

La leçon accablante qu'Us v iennent de 
subir aura du moins ense igné à ceux-ci 
la nécess i té de discipliner leurs natio­
nal i smes et d'instaurer entre eux plus 
de solidarité. 

L'orateur a conclu expr imant sa •con­
viction en une ère nouvelle de solidarité 
pour les peuples de l'Europe centrale 
oA la Tchécoslovaquie a sa place « Nous 
y consacrerons, a-t-il dit. toute notre vo­
lonté durcie par l'épreuve et notre in­
vincible foi d a n s le tr iomphe des idées 
qui ont donné à l 'homme européen sa 
digni té sa force spirituelle créatrice e t 
son prodigieux succès dans la créat ion 
de sa civi l isation ». 

"Je crains les 
changements 
de saison" 

LE c h a n g e m e n t d e sa ison v « a i 
j la isse a b a t t u e t dépr imé , s e n s 

a p p é t i t , s a n s b o n sommei l , l a t ê t e 
lourde o u v i d e . C e p e n d a n t , r i e n 
d e p lus facile q u e d e re trouver , 
et de conserver pour toujours, votre 
bon équilibre. Versez un flacon de 
(juintonine dans un litre de v in , 
et prenea un verre à madère d e 
cet excellent fortifiant avant chaque 
repas. La Ouintomne vous fera plus 
robuste. Elle vous rendra mdifiércnt 
aux changements de saison. 5 tr. 75 
seulement le flacon. La Qiiintnmne 
est en vente dans toutes pharmacie». 

UN DISCOURS 
DE M. RENÉ BESNARD 

SUR LA SITUATION 
EXTÉRIEURE 

Tours. 30. — M. René Besnard. a m ­
bassadeur de France, sénateur, a pro­
nonce aujourd'hui, au banquet du G r a n d 
Cercle Républicain de Tours, dont il eat 
le président, un discours d a n s lequel i l 
a e x a m i n e la s i tuat ion extérieure et t es 
erreurs qui ont ete commises d a n s l e 
passe, n o t a m m e n t d a n s la politique 
franco-ital ienne. Il s'est félicite du vigou­
reux redressement diplomatique qui s eat 
opéré et a rendu un vibrant h o m m a g e 
à l'œuvre gouvernementa le et no tam­
ment a celle de MM. Daladier e t G e o r g e s 
Bonnet . 

Du discours du chancel ier Hitler. M. 
R e n é Besnard a dit q u l l ne modif ie paa 
grand chose à la s i tuation et que c e 
n'est plus l'heure de s'hynoptiser sur 
d e s discours ou de s att i tudes . 

En ce qui concerne la politique in té ­
rieure. M. R e n é Besnard a soul igne c o m ­
bien l'union fançaise était nécessaie . 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
D'HIER 

A MONTLUÇON, 
M. JARDON (Communis te ! EST SXTJ 

MonUuçon, 30. — Election législative 
pour la circonscription de M o n l u c o n -
Ouest. Inscri ts: 30.421: votants : 16 397 ; 
suffrages exprimes : 16.006 Ont obtenu : 
MM. Jardon < Communiste 1. 9 848 voix, 
ELU ; ViUatte iRad.-social iste) . 6.157. 
I l s'agissait de remplacer M. Marx Dor-
moy, élu sénateur. 

A MULHOUSE, 
M. F E G A (Democratei E S T ÉXX3 

Mulhouse. 30 — Voici les résultat» d e 
l'élection législative dans la Ire circons­
cription de Mulhouse : 

Scrut in de bal lottage: Inscrits: 37.ISS ; 
votants : 23.283 : suffrages expr imés t 
32 433. Ont ootenu : MM. Joseph Feg» 
(Démocrate ) . 11.249 voix. ELU ; J e a n 
Wagner (S .F . I .O) . 10.703; Denlaot (can­
didat Indépendant) . 431. 

10.000 ESPAGNOLES 
VONT MANIFESTER 

EN L'HONNEUR 
DU GÉNÉRAL FRANCO 

Burgos. 30. — U n e Importante 1 
tration féminine est prévue pour le SI 
mai. à Medlna-del-Campo. Cette m a n i ­
festat ion, organisée en l 'honneur du 
général Franco e t qui réunira p lus de 
10.000 f e m m e s venues de toutes les pro­
vinces du p a y a sera placée sous le s i g n e 
des rois cathol iques, en souvenir de ta 
créat ion de l 'ancien empire espagnoL 

Je soulagerai vos* 

MAUX»/. 
PIEDS 

Simples soins 
chez vous 
Cors, callosités, enflure* et inflamma­

t ions , - les pires maux de pieds sont mer­
veil leusement soulagés après un s imple 
bain aux saltrates rodell. Ces fameux sela 
médicamenteux , recommandés par les 
sommités médicales dégagent dans l'eau 
chaude des millions de bulles d'Oxygène 
Naitxant qui pénètrent les ti»su». calment 
le» douleurs et font disparaître toute trace 
d'enflure ou d'inflamniat ion. L'oxygène, grand 

Î
;uéri»»eur naturel, "defatigue" vos pieds et 
iimbe», (ait fondre callosités et peaux mortea. 

Apres un bain aux saltrates rodell. las cors 
sont amollis a tel point que vous pouvez las 
enlever "a la main** pour toujours, avee lemr 
racine. Demandez las Saltrates Rodait à 
votre pharmacien. Résultats (arantia. 

L _.'[' •V /_-aZ 

— Ce serait donc pour ça que ce pauvre 
monsieur noua aurait recommandés à 
Anna et a moi de ne pas oarler de ta 
à papa et à m a m a n ? 

Et Claire, qui n« doutait plus, t p r t s 
ces déclarations qui venaient d'être faites 
très s incèrement, très sérieusement par 
la f luette , que ce tût de Jacques qu'i' 
. ' a n t : 

— Oui . , c'est jour ça 
— Vous êtes certaine madame que 

«-était mon vrai oape ? reprit la f l l t o t e 
MHUc/urs pensive. 

•a» «Tes» suis certaine. 

— El maintenant , où est-il, c e toon-
Rat i r I 

— Il est a Saint- iropez. 
— Ah ! le beau pays... en lace de c h e s 

nous de l*autre côté du golfe et ou 
nous ai ions y 

_ l i .r tement 
— Mai» pourquoi, puisque moi. au­

tre papa est mort, d i tes pourquoi que 
celui-ci ne revient pas à ia maison ? 

Alors la comédienne qui depuis un 
m o m e n t avaji aiguillé la conversation 
vers ce t te question que lui posait à 
présent la fil lette : 

— Parce qu'il faudrait que vous l l n -
vlt les pour cela , m a chérie. 

— Mais c'est à maman. . . 
— C'est à vous plutôt. Jacquel ine , à 

vous qui ê tes s a petite fille. 
— L'inviter, mo l . . mais , voyons, ma­

dame, ça n'est pas possible. 
— P a s possible... pourquoi ? 
— Parce que ce ne sont pas les pet i tes 

filles qui font les invi tat ions 
Et Jacqueline, en hochant la tête, s em­

blait vouloir pour cet te réponse donner 
une leçon de politesse à cet te d a m e qui 
lui parlait de si singulière façon 

— Evidemment , murmura Claire qui, 
de nouveau, eut sur les lèvres un pale 
et furtif sourire; cependant . U y a des 
except ions à toutes choses , et dans le 
cas présent vous auriez raison de faire 
cette invitat ion. 

— Croyez-vous que m a m a n n e m e 
gronderait pas ? 

— Non. au contraire 
— Pourquoi ? 

— Eh b ien . . parce que si vous invitiez 
vous-même ce monsieur... st. sur la route, 
lorsque vous reviendrez tout à l'heure. 
vous l'ameniez Jusqu'à la rencontre de 
votre maman, et que vous lui dunes 
devant elle : Tu es mon petit papa Je 
t'aime., et Je veux que tu reviennes dès 
que tu le pourras auprès de nous... 

— Eh bien t f it l 'enfant anxieuse tout 
à coup... 

— Eh bien. Je suis certa ine que plus 
Jamais, après cela , vous n e verriez 
pleurer votre maman . 

— C'est vrai ? Vous croyez ça, ma­
dame ? Véritablement T 

— J e vous le Jure... P lus Jamais e l l e 
ne serait triste. Et ce monsieur non 
plus... le monsieur que vous connaissez 
puisque, d'après ce que voua v e n e s de m e 
dire, vous l'avez vu une fois. 

— Deux fois, interrompit la fillette., 
ma i s la première fols J'étais si pet i te 
que Je ne m'en serais pas rappelée si 
murrian, p lus tard, n'en avai t parlé. 

— Lui non plus ne pleurerait plus : U 
sourirait, au contraire. 

— Pourquoi donc 11 pleure T 
— Parce qu'il e s t séparé de voua, m a 

petite Jacqueline, de vous son e n f a n t 
q u l l adore. 

Et comme tout cela restait encore tort 
confus, fort mystérieux d a n s l'esprit de 
U fi l lette : 

— On vous a déjà raconté des lé­
gendes, n'est-ce pas. m a chérie ? 

— Oh ! oui. m s d a m e . 
— Des légendes où l'on vous s parlé 

des f ée s? 
— Des belles fées qui font tout s e 

qu'elles veulent avec un peu d s poudre 
ou une baguette d'or ? 

— Justement . 
— O h ! oui. souvent quand J'étais toute 

petite, m a bonne m e disait de ces Jolies 
histoires-là 

c M a m a n aussi 1 
s Et si vous saviez c o m m e ce la me 

rendait heureuse I 
« L a nuit . J'en révais. 
s J e revoyais toutes ces princesses avec 

leurs belles robes et tous ces princes 
d a n s de superbes équipages. 

— C'est cela. Eh bien I supposez que 
vous êtes. vous. Jacquel ine, une de ces 
fées, une des plus Jolies... une de s plus 
mignonnes ? 

— Mais, m a d a m e . Je n'ai pas de ba­
guette , mol I 

— Ça ne fait rien. Lorsque vous re­
viendrez, tout à l'heure, et que vous 
verrez votre maman, il vous suffira, au 
m o m e n t où elle et ce monsieur seront 
sur le point de se quitter, de dire : Je 
t 'aime bien, mon papa, e t Je ne veux 
plus que tu t'en ailles pour ne Jamais 
revenir... oui. U vous suffira ds dire cela 
pour que votre m a m a n sourie et soit 
heureuse, bien heureuse 

— Mais ce monsieur nous a l lons donc 
le v o i r * 

— O u i . il es t à l'hôtel où Je suis des­
cendue et où 11 vous donnera, tout à 
l'heure, la belle poupée. 

— Brune ou blonde t Vous ne m e 
l'avez pas encore dit. 

— Vous croyez, mademoise l le Jacque­
line ? 

— O h ! J'en suis sûre, absolument sûre. 
Vous m'avez dit qu'elle éta i t grande, 
qu'elle éta i t belle, qu'elle dormait , mai s 
Je n e sa i s pas si el le e s t brune ou blonde. 

— C'est que voilà, faisait Claire, em­
barrassée à présent. Je ne suis plus trop 
bien fixée. 

— Vous ne savez plus de quelle couleur 
sont ses cheveux 7 

— Châtains . . . Je crois. 
— Vous n e les avez donc pas bien 

regardés ? 
— Non., répondait la comédienne . 
Et soudain, c o m m e une pensée lui 

venait : 

— Je dois vous avouer, m a petite Jac­
queline, que Je n'étais pas seule lorsque 
Je l'ai achetée 

— Pas seule ? Qui donc vous accom­
pagnait r 

— Votre papa. Et c'est m ê m e lui qui 
a songe à vous faire se cadeau. 

— C o m m e 11 est genti l l Et alors, vrai­
ment , c'est lui qui ne l'a achetée la 
poupée ? 

— C'est lui 
— Mais vous m'avles dit tout à l'heure 

que c'était vous ! 

— J'étais avec l u i nous l'avons 1 
ensemble . 

— Il m'aime donc bien T 
— O h ! oui. de tout son coeur. 
— Bien alors... si c'est a ins i . , mol Je 

l'aimerai parei l lement. 
P e n d a n t toute cet te conversation, se 

voiture avait accompli , e n suivant la 
route qui longe ce merveil leux golfe 
de Saint-Tropez, une grande partie d u 
parcours. 

La fil lette, maintenant tout A fats 
familiarisée, laissait sa main dans sa 
m a i n de la comédienne, qui la contem­
plait avec une émotion profonda, e a 
constatant qu elle ressemblait à Jacques , 
dont elle avait les grands yeux, le n e * 
fier, les lèvres fines et un peu hautaine», 

Claire avait à présent la cert i tude que) 
son plan réussirait. 

U ne pouvait plus e n être autrement . 
Jacques ne pourrait pas résister à Ht 

prière de sa fille. 
Il y s des bornes à tout héroïsme. 
Celui dont Jacques a%alt fait preuve 

Jusque-là e n se refusant à voir QUberte, 
sombrerait, de toute évidence, d e v a n t 
une prière de son enfant , 

U lui faudrait s'avouer v a i n c u 
Qu'allalt-il dire e n apprenant l'acte « e 

sacrifice... l'acte d'abnégation «•~~-t»tt 
par Clairet1 
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